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Fimu 2013 Du soleil et une douce chaleur sur 
Belfort pour la première journée de musique
Le soleil et une douce
chaleur ont
accompagné cette
première journée
du 27e Fimu, avec, déjà,
de très jolies
découvertes musicales.

Le décollage s’est fait en douceur,
mais le bel avion du Fimu belfor-
tain a vite pris de l’altitude pour
atteindre sa vitesse de croisière.

Dès le milieu de l’après-midi, un 
public considérable, enhardi par
un soleil enfin revenu, se pressait
dans les rues, devant les scènes et
dans les salles.

Autour du kiosque de la place
d’Armes, les amoureux frisson-
nent en écoutant une chanteuse
revisiter Piaf qui ne regrette tou-
jours « rien de rien ». Pour l’ins-

tant, on n’est pas encore
« emporté par la foule », mais ça
viendra vite.

Devant la mairie et la cathédrale,
une longue file d’attente se for-
me. Les places sont chères, mê-
me si elles sont gratuites.
Ghislaine est accompagnée de
son fils Damien, 28 ans : « Nous
venons au Fimu depuis sa création,
surtout pour la musique classique et
les musiques du monde. On a des
goûts assez proches ».

Est-ce qu’il y a des
soldats de l’amour ici ?

Jean-Jacques Rollin, rencontré
près de la cathédrale Saint-Chris-
tophe est ravi de l’engouement
populaire, mais regrette que « les
gens entrent et sortent à tout mo-
ment sans respecter les musiciens ».

Haut lieu des musiques actuel-

les, la place de l’Arsenal se rem-
plit peu à peu. Avec son reggae
sur des textes de Brassens, Sonith
arrive enfin à faire vibrer une
foule jusqu’alors un peu indolen-
te. « On sent ici une harmonie.
Est-ce qu’il y a des soldats de l’amour
ici ? » lance le chanteur.

Place de la République, sous le
vaste auvent de la scène jazz, les
Belfortains de BBCB ouvrent le
bal, avant le free-jazz complexe,
élégant et assez cérébral des
Mexicains du Fas Trio, propre à
séduire les puristes.

Bien sûr, le Big Band polonais qui

lui succède s’adresse beaucoup
plus au grand public.

Dans les rues qui s’emplissent,
les CRS, calot sur le crâne, déam-
bulent en ouvrant l’œil, mais la
foule est plutôt bon enfant.

Crête verte ou coiffure spéciale
avec l’inscription Fimu, les étu-
diants de l’UTBM se voient de
loin avec leurs blouses couleur
bordeaux savamment décorées.
Ils se font entendre aussi en scan-
dant quelques slogans paillards
non prévus au programme offi-
ciel du festival. Rien de bien mé-
chant.

Place Corbis, ça chauffe. Les Nan-
céiens du groupe « The Napo-
leons » se montrent impériaux
avec un son rock au cordeau qui
ravit le public.

Adossés au conservatoire, les
« Deputies » leur répondent. « Ils
sont trop cool », s’écrie une ado
pâmée.

Il y avait même un ministre hier
au Fimu : Pierre Moscovici, qui
après avoir déjeuné avec Étienne
Butzbach, s’est offert un bain de
foule, même s’il n’était pas prévu
pour lui.

Didier Planadevall

La scène du Conservatoire, hier, sous le soleil de l’après-midi : les festivaliers ont goûté avec délices le
mélange douce chaleur etmusique. Photos Karine Frelin

NCie Ma Nkoussou (Cameroun)
Un concert festif de musiques du monde. Au rythme des percussions
et des tam-tams, la compagnie camerounaise donne un concert très
festif et coloré. Une ambiance très folklorique avec des sons afri-
cains entraînants, qui donne forcément envie de les écouter, de
danser et de chanter avec les artistes très dynamiques.
Aujourd’hui à la Scène de la république à 15 h.

La compagnieMaNkoussou. PhotoMarie Follot

Nos coups de cœur

NJazz Big Band’75 (Pologne)
Une vingtaine de musiciens polonais interprète des arrangements
de jazz standard, de musiques de films, mais aussi des compositions
personnelles. Une ambiance forcément très jazzy au rythme des
saxophones et des trombones notamment. Un concert déjà très
apprécié par les festivaliers hier après-midi.
Aujourd’hui à 16 h 30 au chapiteau jazz. Places assises ou debout.

Lesmusiciens de Jazz Big Band’75. PhotoMarie Follot

NSonith (France)
En dépannage sur la scène de l’Arsenal à la place du groupe Etoko,
déprogrammé, les Lyonnais de Sonith ont bien tenu leur rôle : faire
chauffer la scène la plus rock du Festival.
Un reggae pur jus à retrouver dimanche, à 17 h, sur la scène de
l’Arsenal et lundi à 15 h sur la scène France Bleu.

Sonith distille un reggae d’excellente facture. Photo Pascal Lainé NCoro ildebrando pizzeti (Italie)
Ce chœur, qui porte le nom d’Ildebrando Pizzetti, compositeur ita-
lien, qui se produisait hier à Saint-Christophe, est issu de l’université
de Parme et l’écouter avec attention donne un petit supplément
d’âme : garçons et filles mêlent leurs voix à de touchantes pépites
tirées de compositeurs dits « mineurs » de la Renaissance italienne.
Une introduction en français à chacune des œuvres est proposée
avant chaque envol vocal de ces toges rouges.
Ils reviennent à la cathédrale aujourd’hui à 10 h, pour la deuxième
journée du Fimu.

Anges rouges dans la cathédrale… Photo Karine Frelin

Lesmusiciens burkinabémettent l’ambiance, se retrouvent pour
faire le boeuf devant le conseil général où une tente propose de
l’artisanat de leur pays. Le lieu de très jolies rencontres.

De la pluie
toute la journée ?
Il semblerait que le Fimu a vécu
hier la meilleure journée de son
édition 2013. Le ciel, très bleu
hier matin, s’est voilé dans
l’après-midi, le vent s’est un peu
levé et il ne devrait pas y avoir de
miracle aujourd’hui : la pluie était
attendue cette nuit, elle devrait
être présente durant toute la jour-
née, mais les pluies devraient
moins importantes que durant la
nuit, avec, en sus, l’apparition
d’éclaircies derrière les nuages en
fin d’après-midi, aux alentours de
18 h.
Mieux vaudra donc s’équiper, ou
envisager de voir des concerts à
l’abri. D’autant que les tempéra-
tures ne seront pas aussi clémen-
tes qu’hier : au plus fort de la
journée, il fera 14 °C à 15 heures.
Le vent, lui, sera sans doute plus
faible qu’aujourd’hui. Une légère
amélioration est annoncée lundi,
sans pluie.

La journée ensoleillée, c’était
hier… Photo Pascal Lainé

Météo

PDeputies (France)
Quand on les entend de loin, on s’approche du son rock pur de U2 :
les Deputies, ce sont quatre garçons dans le vent, qui chantent à
trois, enflamment le cœur des filles et mettent le feu avec un réper-
toire en anglais efficace. Mais ces quatre-là sont bien français, basés
à Paris, et ils ont l’air d’adorer Jean-Pierre Chevènement. Entre deux
chansons sur la scène du Conservatoire, Sharif, le chanteur, a lancé :
« JPC est-il dans la salle ? » Peut-être aujourd’hui : Deputies remet
ça aujourd’hui à 17 h sur la scène de l’Arsenal.

Quatre garçons qui cherchent JPC… Photo Karine Frelin

PKaravana Iluzij (Slovénie)
Encore une scène prise au pied levé pour remplacer un absent. Les
Slovènes de Karavana Iluzij auront joué deux fois hier, scène de la
République d’abord, à l’Arsenal ensuite, après Tomback.
Un jazz-rock funky exécuté avec une rare virtuosité à ne pas man-
quer ce soir à 22 h 30 sur la scène France Bleu.

Karavana Iluzij, une virtuosité exceptionnelle. Photo Pascal Lainé
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